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La LiBEBTE est envoyée dès aujour-
d'hui sans augmentation de prix aux
nouveaux abonnés.

Bulletin politïçrae
_L'Angleterre et le Saint-Siège.

:— La mission du duc de Norfolk auprès
du Pape est un fait d'une grande impor-
tance. Souvent on nous a vu , dans Ja
Liberté, allant contre la prévention de
plusieurs de nos meilleurs amis de France,
louer vivement l'Angleterre des admira-
bles conversions qui s'opèrent chaque
jour chez elle , et mettre fort au-dessus
de toutes autres considérations ce fait que ,
sous aucun drapeau , l'Eglise catholique
ne jouit , à notre époque , d'une plus grande
liberté que sous le noble étendard britan-s
nique. C'est la pensée que Notre Saint-Père
Léon XIII a tenu à exprimer hautement
dans sa réponse à l'ambassadeur de la
reine.premier Pair catiioJiqùedu royaume,

" en prononçant ces mémorables paroles :
« Nous voulons, en ce jour particulière-
« ment propice , attester publiquement
« Notre grande satisfaction pour la liberté
« dont jouit , la religion catholique dans
« tous les vastes domaines cle l'empire
« britannique , et qui lui permet de pros-
« pérer de plus en plus. >

lia question d'Orient. —. Les pré-
paratifs militaires de l'Allemagne et de
^'Autriche se poursuivent , au su de tous,
aujourd'hui , avec une grande activité. La
presse des deux empires note cependant
que les ambassadeurs près de la cour de
Russie ont ordre de tenir un langage
.aussi conciliant que possible. La guerre
est jugée de telle façon par les peuples ,
que les puissances ont évidemment lieu
de tenir leaucoup à ne pas sembler l'avoir
provoquée de gaieté de.cœur.

Confédération
SESSION DES CHAMBRES FÉDÉRALES

Berne, 21 décembre.
Exposition de Paris. — 'Participation 'officielle

de la Suisse. — Encouragements aux beaux-
arts. — Constitution soleuroise.
Nous «vors en l'heur , ce matiD , de faire

«ne visifp antici pée à l'Exposition univer-
selle de 1889. Le sort en est jeté ; la Suisse
.fera représentée officiellement à ce grand
déballage _ -Q travail moderne et des prin ci-

Deraières dépêches
Berlin , 22 décembre.

Le Dr Telschow , conseiller auli que, de
retour de San Remo, communique au
Berliner Tc/gblatl que Papparence exté-
rieure et l'état général du prince impérial
est extrêmement favorable et ne donne
lieu à aucune inquiétude.

La voix , qui a cependan t encore besoin
de ménagements , a acquis beaucoup plus
de force et de timbre.

Le prince a recommandé au Dr Tel-
schow, qu 'après son retour à Berlin , il ait
spin de. faire connaître l'amélioration de
sa santé de manière à mettre fin aux
bruits fâcheux qui sont répandus.

-Londres, 22 décembre.
Une dépêche de Zanzibar , du 19 dé-

cembre, reproduit le bruit que Stanley
serait arrivé à Waderlai au commence-
ment de septembre.

pes républicains. On a eu soin toutefois de
Met» préciser ia signification de cette parti-
cipation ; on n 'entend nullement coopérer
à la célébration de la grande révolution et
de la « glorieuse » démolition delà Bastille.
Ces déclarations ont été données en termes
moins catégoriques, sans doute ; mais l'in-
tention était t ransparente ; on a voulu ras-
surer ceux qui savent dans quel esprit et
dtkis quel but la France a choisi l'an 1889
pour cette pompeuse solennité internatio-
nale. D aucuns pensaient aux singuliers
hieFifai's. quç. la . Révolution française a .ap-
portés à la Suisse , le sac du trésor de Berne ,
la chute de l'ancienne Confédération , le fer
et le feu dévastant les Petits Cantons , ia
destruction de l'ossuaire de Morat , le mas-
sacre de la garde suisse à Paris , enfin toute
la série. d'humiliations que les jacobins
frar çais ont fait subir à nos pères , aux des-
cendants des vainqueurs de Morat et de
firands.on.

Mais le temps n est pius aux souvenirs cle
ce genre et aux représailles historiques. Le
sentiment de l'honneur archéologique a le
dessous dans la lutte avec les préoccupa-
tions matérielles de l'heure présente ; les
choses du passé sont emportées dans le
tourbillon des événements qui changen , de
plus en plus la îace de l'Europe et le cours
des idées. Puis il y a le torrent de la démo-
cratie qui déborde de toutes parts , couvrant
de son limon les derniers vestiges des an-
ciennes institutions ; notre Suisse d'ailleurs ,
.centralisée et bientôt unifiée , ne continuè-
t-elle pas de son propre mouvement l'œuvre

,ù\e 1,'invasipn révolutionnaire et ne la voit-
on pas d'année en année pratiquer sur son
corps fédératif et séculaire les grandes inci-
sions du scalpel unitaire manié jadis avec
tant d'ampleur par les héros de la Républi-
que une et indivisible ? I

Ecoutons M. Ruf fy  nous exposer la pensée
de la Commission et du Conseil fédéral.
Avant de se prononce r sur l'invitation du
gouvernement frac çais, le Conseil s'est ren-
seigné à plusieurs sources. Au début , les
intéressés directs n 'ont pas manifesté beau-
coup d'enthousiasme pour une participation
a cette exposition. Dans les milieux Indus-
triels, on hésitait , on alléguait les entraves
protectionnistes des Etats voisins ; d'autres
se retrancha ient derrière l'expérience des
expositions antérieures , qui ne leur parais-
saient pas avoir répondu à leurs sacrifices.

Cependant quelques industries annon-
cèrent peu à peu leur velléité de participer
à l'exposition, mais dans des termes froids ;
l'horlogerie, en particulier , et la soierie
jugeaient cette participation nécessaire à
leur situation , car une clientèle énorme
accourt de toutes les parties du monde à ce
rendez-vous de l'Industrie universelle. Jus-
qu 'à présent 329 exposants se sont annoncés
au Conseil fédéra), mais la liste est loin
d'être close. Il , faudrait ne pas connaître le
tempérament suisse pour croire que chez
nous on se décide au premier jour;  ce n'est
que par une impulsion puissante qu'on
arrive à mettre en mouvement les activités.

Aujourd'hui la participation annoncée est
assez importante pour gu'on ait un intérêt
majeur à l'appuyer d'en haut. L'agriculture
elle-même commence à se hasarder à la
suite de l'industrie ; elle a passé par les
mêmes phases; d'abord , elle a grandement
hésité ; puis enfin elle paraît vouloir se dé-
cider. La Suisse romande , surtout , déclare

Londres, 22 décembre
Les dépêches des journaux anglais

constatent un apaisement à Vienne, mais
une émotion persistante à Constantinople.

Le Times croit que l'Angleterre, adhé-
rant à la ligue de la paix, a promis le
concours de sa flotte contre toute descente
stfr les côtes de l'Italie et contre" toute i
modification de l'équilibre dans la Médi-
terranée.

Rome, 22 décembre.
Prochainement sera publié un impor-

tant document pontifical , dont on ignore
la forme.

Ce ne sera pas une Encyclique doctri-1
nale sur le socialisme, ainsi que cela;
avait été annoncé. Le Saint-Père fera !
ressortir la signification , et l'importance
de la . grande démonstration du monde;
entier qui se produit en faveur de la Pa- ;
pautê.
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au Sénat des négociations en cours avec

qu au point de vue dei exportation du fro-
mage et des produits laitiers , la partici pa-
tion à l'exposition est nécessaire. Un mem-
bre de la Commission demande que la
Confédération n 'intervienne pas à tilre d'or-
ganisatrice officielle. La majorité de la Com-
mission n 'a pu parla 'ger cet avis. Pour que
notre exposition réussisse, il faut qu 'elle
forme un ensemble, une collectivité na-
tlofa_tle . on ne peut l'abandonner à l'ini-
tiative privée , qui n 'aboutirait qu 'à une
exposition disparate. Du reste . il surgit tou-
jours , dans l'organisation , des difficultés
administratives nombreuses; si nous n 'a-
vons pas sur place une Commission officielle
pour aplanir ies obstacles , nos industriels
seront à la merci du bon vouloir d'autres
pays.

Tels sont les motifs pour lesquels M. Ruffy
et la majorité de ia Commission proposent
l' entrée en matière sur le projet du Conseil
fédéra) , qui prévoit une organisation offi-
cielle , avec commissaire fédéral et Commis-
sion cenlrale , outre un crédit de 425,000 fr.
pour frais de transport , d'organisation et
d'entretien.

M. Stœssel (Zurich) entre dans le môme
ordre de considérations.

M. Beck-Leu (Lucerne) se prononce con-
tre la participation officielle à l'exposition
de 1889 à Paris ; il propose de subvention-
ner les exposants sur le terrain de l'initia-
tive individuelle. Tous les Etats qui entou-
rent la Suisse ont refusé leur participation
officielle. Un grand nombre d'industriels
suisses se prononcent aussi dans leurs com-
muniqués au Conseil fédéral contre la par-
ticipation officielle de la Suisse. C'est ainsi ,
par exemple , que s'exprime la Sociélé suisse
des fixateurs et des tisseurs : « Nous ne vous
cachons pas que la sympathie pour les ex-
positions en général paraît avoir disparu
dans nos milieux; on en est rassasié flt l'on
n'en attend plus aucun service pratique.
Les expositions universelles sqni ravalées à
l'état , de spéculations des grandes villes.
L'exposition est devenue l'accessoire ; l'af-
fluence des étrangers , lés gains des proprié-
taires de maisons, des hôteliers et des com-
merçants locaux , sont devenus le principal.
Le but idéal n'existe plus ; l'utilité, il n 'y
faut plus "compter , attendu que la plupart
des exposants , instruits par l'expéiiencë , se
gardent de produire ce qu 'ils ont de plus
nouveau. Les expositions universelles sont
devenues des foires pour la satisfaction de
la curiosité d'un public international ! >

C'est catégorique.,
, De leur côté , toutes les Sociétés d'agricul-
ture de la Suisse allemande sont hostiles à
la participation officielle. Le conseil d'Etat
de Zurich fait savoir au Conseil fédéral que
la Commission , zuricoi ^e d'agriculture con-
seil (l ia Confédération 'de né pas songer à
une participation officielle et à une repré-
sentation des exposants .suisses par la. Con-
fédération. La direction 'de Ifi Société suisse
d'agriculture déclare qu 'il résulte des ré-
ponses des diverses Sociétés cantonales et
locales qu 'on ne désire p.oint 'urie 'participa-
tion officielle. Berne , entr 'autres , déclara
qu 'il faut s'en passer. La Société des agri-
culteurs suisses dit dans son mémoire au
Conseil fédéral qu après mûres délibérations
elle ne trouve ni nécessaire ni désirable une
participation officielle : « la plus grande
partie des agriculteurs est lasse d'exposi-
tions. »

la Suisse et l'Espagne pour le renouvel-
lement des traités commerciaux, a gardé
un silence complet sur la France.

Berne, 2% décembre.
J'ai cru devoir , dans ma correspon-

dance de ce jour, passer sous silence un
incident de la séance d'hier relatif à
M. "Welti. -Mais la presse se . trouvant
nantie, je n'ai plus de réserve à garder.
Au cours des débats, M. ïè président
Kurz a annoncé à l'assemblée qu'un pa-
quet de pamphlets anonymes contre
M. Welti venait d'arriver à l'adresse d'un
certain norhbre de députés. Le Conseil
fédéral ,s'est demandé, si , en vertu des
règlements, on ne devait pas retournera
la poste ces lettres ouvertes. Mais, sur la
demande mêmp de M. Welti, on a décidé
de ne point arrêter la distribution, sachant
d'avance que messieurs les députés feront
de ce factum anonyme le cas qu'il mé-
rite. M. le président exprime le regret
que doit éprouver toute la Chambre en

Bien plus, la Fédération des Sociétés d'a-
griculture de la Suisse romande, après avoir
consulté par circulaire les diverses Sociétés
d'agriculture appartenant au lien fédératif,
constate que plusieurs d'entre elles désirent
non pas une participation officielle , mais de
simples subsides.

Même réponse de la part d'un grand
nombre d'industries.

%a__ï fie telles conditions , M. Beck ne
s'ex'plique pas comment le Conseil fédéral 'a
pu aboutir à la conclusion que la Suisse de-
vait participer officiellement à l'exposition
de Paris ! U renouvelle donc la proposition
qu 'il a faite ec Commission.

Suit un échange d'explications entre l'o-
rateur et M. le conseiller fédéral Deucher.
M. Beck maintient ses déclarations et défie
M. Deucher de s'inscrire en faux conlre une
seule des citations produites.

Ma dépêche vous a transmis le sommaire
de cette discussion. Je ne crois devoir rele-
ver encore que les paroles de M. Comtesse
(Neuchâtel) qui s'est fait fort d'exprimer au
nom de la Fédération des Sociétés d'agri-
culture de la Suisse romande ses sympa-
thies pour la participation officielle.

L'entrée en matière est votée à une
grande majorité.

Les divers articles de l'arrêté ne subissent
pas de modifications importantes. A la fin
des débats , lorsqu 'on est arrivé à la clause
supprimant le référendum , M. le conseiller
fédéral Ruchonnet a donné une leçon de ju-
risprudence à la Commission et a fixé fe
sens des mots : « sans portée générale »,
qui s'appliquent aux arrêtés sur des ques-
tions qui sont traitées pour elles-mêmes,
in casu, et qui ne reviennent plus sur le
tapis une, fois l'opération terininée.

L'assemblée s'occupe ensuite du projet
sur les encouragements anx beaux»
arts, et il admet les modifications Intro-
duites par le conseil des Etats (expositions
artistiques tous les deux ans) ainsi qu'un
amendement de M. Stœssel (Zurich) , qui
prévoit la constilution d'un fonds, où .l'on
verserait les soldes des crédits non entière-
ment employés.

Longs et substantiels rapports ensuite dô
M. Lutz (St-Gàll) et M. Stockmar (Berne) sur
la nouvelle Constitution solt*uro__ e, que
la Commission oropose de ratifier. Cependant
la Commission fait des réserves sur la dis-
position relative à l'école obligatoire , qui .né
prévoit pas l'institution d'écoles privées. M.
Stockmar dit qûé c'est une atteinte à la li-
berté individuelle. Lorsque l'article 27 de la
Constitution fédérale reviendra devant les
Chambres, i\ se propose de déclarer que cette
jurisprudence soleuroise est contraire à la
Constitution fédérale.

Après des explications de M, Brosi , la
ratification est votée.

La séance est levée à deux heures.

CONSEIL DES ÉTATS

Le conseil des Etats a discuté mercredi
le budget des dépenses. Sur la plupart des
rubriques , il a adopté les chiffres votés déjà
par te Conseil national.

Celui-ci avait porté à 10,000 Tr. le chiffre
de 8000 fr. proposé par le Conseil fédéral
pour les cours préparatoires de gymnasti-
que. La Commission des Etats a trouvé le
chiffre encore 'insuffisant , et a demandé de

présence de ces outrages.
Il annonce que le pamphlet ne sera pas

distribué datas la salle du Côhseil natio-
nal, mais laissé dans une salle d'attente
à la disposition des membres qui veulent
en prendre connaissance.

Le pamphlet consiste en une feuille
imprimée portant pour titre : le Wilso-
nisme a Berne. Il arrjve de Paris, n'ayant
d'autre signature d'imprimeur que. celle-
ci : « Etablissement typographique de la
presse suisse muselée, succursales à
Paris et à. Leipzig. »

Ce matin, le Conseil national discute
le budget de l'administration des alcools
pour 1888, bouclant par un excédent de
recettes présumé' de 5,010,000 francs.

MM. -Zemp.(Lucerne) et Grosjean (Neu-
châtel) rapportent. M. Hammer expose
le point de vue du Conseil fédéral.

Le Conseil national vote d'importantes
augmentations de subsides, s'élevant "à
270,000 fr., pour les Ecoles agricoles et
de laiterie.



l'élever à 12 mille. M. Schmid a même pro-
posé 14,000 fr., et c'est ce dernier chiffre
qui a été voté par le conseil des Etats. Sur
oette somme, 6000 fr. sont attribués à la
Société fédérale de gymnastique.

Le budget du département de l'industrie
et de l'agriculture a donné lieu aussi à une
discussion importante.

La Commission , sur l'intervention de
MM. Egli (Berne) et Schaller, avait proposé
de mettre à la charge de la Confédération
la moitié et non pas seulement le tiers des
dépenses faites en faveur de l'école d'hortl-
cultnre de Genève , des Ecoles d'agriculture
d'hiver , des Stations d'essai et des Ecoles
de laiterie.

M. Schmidt (Uri), rapporteur , justifie
l'augmentation d'environ 27,000 fr. qui ré-
sulterait de ce chef. M. le conseiller fédéral
Rammer s'oppose formellement à toute
augmentation de dépenses sur les postes
Indiqués.

M. Bossy, soutenant le point de vue de
la Commission , Insiste sur la nécessité de
favoriser les stations agronomiques qui jjont
l'Intermédiaire entre la science et la prati-
que. L'Etat doit concourir à la réalisation
de ce but qui fera progresser les branches
imporiantes de l'agriculture et qui ne peut
être abandonnée aux seules ressources des
agriculteurs.

La concurrence qui nous est faite et le
peu d'avantages que nous laissent les traités
de commerce , nous obligent à rechercher
tous les perfectionnements. Les subsides
accordés aux cautons qui cherchent à créer
et à développer ces institutions, profilent à
tout le pays par les avantages qu 'il peut
retirer des expériences faites et des ensei-
gnements qui en découlent. Ces établisse-
ments doivent avoir un personnel capable
qui se mette en rapport avec les populations.

L'augmentation proposée à été adoptée
par 24 voix contre 5.

La Station laitière de Treyvaux en béné-
ficiera par une subvention annuelle , qui
sera de 4,500 francs pour l'année prochaine.

Le conseil des Etats a ratifié la convention
d'exploitation entre le Bulle-Romont et la
Suisse Occidentale. Il a voté aussi la pro-
longation du délai pour les travaux de la
traversée du Simplon.

CORRESPONDANCE DE ZOUG

Zoug, 20 décembre.
Comptes de la Caisse d'épargne. — Question

de revision. — Dons en faveur de Zoug. —
Répartition des subsides et réparation des

• rives du lac.
Les comptes de notre Caisse d'épargne ,

parus, il y a quelques jours , accusent des
résultats qui pourraient intéresser aussi les
lecteurs hors de ce canton. La Société fon-
dée à cet effet , il y a 47 ans , et qui d' avance
s'engagea par les statuts à renoncer à tout
bénéfice , afin de ne poursuivre qu 'un but
d'intérêt général , cette Société a maintenant
un fonds de réserve de 511,923 francs. Elle
paye à 5524 déposants l'intérêt d'une fortune
totale de 9,793,588 francs au 3 »/« V.»

Pendant l'exercice 1886-1887, elle a fait
don : à l'école cantonale, 3000 francs (2000 à
l'Etat et 1000 à la commune) ; à la Caisse
de secours des instituteurs , 500 fr. ; à cinq
écoles secondaires , 1000 fr. ; à l'école hiver-
nale d'agriculture (qui a C6ssé d'exister
maintenant), 1000 fr. ; à l'école d'hiver , 100
francs. Total : 5,600 francs.

En vertu du code fédéral des obligations,
cette Société de la Caisse d'épargne de Zoug
doit procéder à ia revision de ses statuts.
Elle va l'entreprendre sur la base de l'arti-
cle 613. Dans ce but , elle s'est mise en
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LE DRAME

CHAMPS-ELYSEES
par HIPPOLYTE AUDEVAL

— Quels motifs ? s'écria madame Rambaud
avec force. Je veux que mon enfant vive I Loin
de son père, il vivra. Près de son père, il
mourra. G'est là un motif valable, je crois. Une
mère ne peut pas condamner son enfant à
mourir.

Le regard de la malade flamboyait.
Le prôtre lui dit avec douceur :

Prenez garde, madame i vos paroles, sans
que vous vous en doutiez peut-ôtre, renferment
une accusation bien grave.Ellesrenfermentaussi
des sentiments de révolte et de haine que vous
devriez chasser scrupuleusement loin de vous,
maintenant surtout que, couchée su* ce lit de
souffrance , il vous faut élever avec calme vos
pensées vers le ciel, en les préservant des péril-
leuses agitations de ce monde. 

Reproduction interdite pour les journaux
qui n'ont pas de traitélavec la Société des gens
de lettres.

rapport avec la Direction des finances can-
tonale et , par l'intermédiaire de celle ci ,
elle a passé une convention provisoire avec
le gouvernement , en ce sens que le capital
d'actions à émettre sera attribué la moitié à
l'Etat et l'autre moitié aux membres actuels
de la Société. L'ancien fonds de réserve
serait mis à contribution pour les pertes
éventuelles de l'ancienne administration ,
porterait intérêt au 3 o/0) avec l'obligation
d'appliquer ses bénéfices â des buts d'utilité
publique.

L'affaire est déjà pendante auprès du
Grand Conseil et sera bientôt mise en déli-
bération.

Il s'agit de répartir maintenant les dons
qui ont afflué si généreusement de tous les
points de la Suisse et que nous ont envoyés
aussi les confédérés résidant dans d' autres
pays , pour le soulagement des victimes de
la catastrophe. Une commission a été nom-
mée ces derniers jours pour poser les pré
liminai res de cette distribution et en arrêter
les bases. Cette tâche a été confiée à M. le
directeur Spyri el à M. le recteur Hunziker ,
auxquels sont adjoints trois autres membres
du Comité local.

Le mémoire des expevts , concernant la
sécurité du territoire où s'est produit l'é-
boulement , n 'a pas encore vu le jour. En
l'absence de ce rapport , on ne peut évaluer
encore les sacrifices qui incomberont , sous
ce rapport , à la commune municipale el à
l'Etat. Le bruit court officieusement qu 'il
faudra une dépense de 100,000 francs au
moins pour faire ces réparations . Si , ce qui
n'est pas impossible , il était nécessaire de
raser la rangée de maisons au bas du fau-
bourg, la somme d'indemnités atteindrait
un chiffre considérable.

Toutefois nous espérons, pour le moment ,
qu 'un écoulement rationne) des eaux , en-
travé jusqu 'à présent par le quai , suffira
pour prévenir ûe nouveaux éboulements.

Nous suivrons de près cette affaire et vous
renseignerons au plus tôt.

NOUVELLES DES CANTONS

Déserteurs français. — On peut Ure
dans les annonces des journaux de Genève
l'avis suivant :

« Les citoyens français déserteurs ou ré-
fractaires, résidant dans le canton de Genève ,
sont convoqués le dimanche 25 courant , café
de l'Harmonie , rue des Pâquis, à deux heures ,
à l'effet d'adresser au président de la Répu-
blique, une supplique en faveur de l'amnistie
militaire , nous conformant en cela, au précé
dent que nous ont donné nos compatriotes
résidant en Belgique. »

Chemins de fer. — Central. — M. Vi-
scher, président de la direction du Central-
suisse, a donné sa démission. M. Adam le
remplacera. M. Altorfer, chef d'exploitation ,
a été nommé directeur.

Golliard — Les recettes de novembre
passé ont monté à 1,025,000 fr., soit 200,000
francs de plus qu'en novembre 1886. Les
voyageurs ont produit 233,000 francs et les
marchandises 749,000 francs. Du 1" janvier
à fin novembre, la recette totale s'élevait à
10,̂ 93,746 fr., soit 1,244,263 fr. de plus
que durant ia période correspondante de
l'an passé.

Lausanne-Echallens. — Les recettes du
chemin de fer de Lausanne â Echallens
sont, pour le mois de novembre dernier , de
5,224 fr. 30, soit 69 fr. 15 de moins qu 'en
novembre 1886. Pour les onze premiers
mois de 1887 les recettes s'élèvent à 62,201
francs 85, ce qui constitue une diminution
de 3,858 fr. 90 sur la période correspondante
de 1886.

— Oh I je ne me révolte pas, je n'accuse et
ne hais personne, monsieur l'abbé I Et je suis
calme... oui, calme, car j'ai assuré le sort
de mon flls , et ma tâche de mère est rem-
plie.

Elle ajouta :
— Monsieur l'abbé , vous n'avez vu en moi

Îu'une pauvre femme heureuse de vous entou-
re parler de la miséricorde divine, et obli-

gée par sa situation d'accepter vos bienfaits ,
vos charités. Vous scrutez plutôt les âmes que
le passé de ceux qui souffrent , de peur que
votre générosité n'ait à reculer devant des fau-
tes trop lourdes, et vous ne savez pas encore
bien exactement qui je suis, ce que j'ai été,
qui est mon mari et ce qn'il a été. Mon devoir
est de vous l'apprendre. Je ne hais pas mon
mari, je le plains. Vous en serez bientôt con-
vaincu. Quant à lui abandonner la tutelle de
mon flls... Non, non, o'est impossible, et vous
allez en juger.

— En ceci, je ne suis point juge , répliqua le
prôtre. N'attendez de moi qu'un conseil et non
pas un verdict.

— Oh I le passé ! murmura Madame Ram-
baud...

Elle en revit toutes les joies et les splendeurs.
Un éclair traversa ses yeux.

Puis, d'un ton ferme, elle commença :
« — Mon mari, lorsque je l'épousai, était un

des premiers négociants de Lyon. U faisait le
commerce des soieries. Il occupait plus de deux
cents ouvriers. Son crédit était fort étendu, mais
U devait aussi faire le môme crédit à ses ache-
teurs., selon l'usage.

« Du reste, monsieur l'abbé, je vous don-
nerai peu de détails à ce sujet, autant pour ne

igné du Briinig. — On sait que la
Compagnie du Jura-Berne-Lucei ne s'est
chargée de la construction de la ligne du
Briinig qui se poursuivra jusqu'à Lucerne ,
le long de la rive gauche du lac des Quatre-
Gantons. Le J.-B.-L. songe à construiie une
gare spéciale dans cette ville , mais la muni-
cipalité de Lucerne a protesté et demande
que la li gne du Briinig aboutisse à la gare
centrale actuelle. Le Conseil fédéral , nanti
de la question , a ordonné l'élaboration de
plans, et il en est ressorti que l'établissement
à Lucerne d'une gare spéciale pour la ligne
du Brunig ne coûterait que 337,000 fr., tan-
dis que Ja jonction de cette ligne avec la gare
actuelle exigerait une somme de 1,132,000
francs. Le Gonseil fédéral sera appelé à tran-
cher définitivement le conflit.

Musique. — Nous recommandons à nos
lecteurs pour etrennes , les œuvres célèbres
de l'Edition Peters, dont nous avons joint à
l'édition vilie d'aujourd'hui le Dernier cata-
logue du magasin de musique S. G. Krom-
pholz à Berne.

Les commandes seront expédiées par re-
tour du courrier , à cùolx et par rembourse-
ment.

Etranger
Courrier télégraphique
Londres, 21 décembre . — On signale de

Pest , au Standard, des préparatifs militai-
res dans toute la Hongrie. Plusieurs régi-
ments seraient prêts à partir si la Russie
continue à renforcer ses garnisons de la
frontière.

Suivant le correspondant berlinois du
Daily-News, les mesures prises par le gou-
vernement autrichien seraient beaucoup
plus énergiques encore que celles qui ont
été annoncées. Mais Ja presse et le télé-
graphe auraient l'ordre de garder le silence.
Toutefois l'Autriche et l'Allemagne feraient
les plus grands efforts auprès du czar pour
arriver à une solution amiable.

Une dépêche d'Odessa au Daily News
constate également une grande activité mi-
litaire dans la Russie méridionale. Le cor-
respondant de Vienne de ce journal recon-
naît cependant que les mouvements des
troupes russes ont été exagérés.

Le Standard estime que le calme relatif
actuel ne sera pas de longue durée.

Tienne, 21 décembre. — M. de Bismark
insiste auprès du cabinet de Rome sur la
nécessité d'en finir au plus vite — d'une
manière ou d'une autre — avec l'expédition
de Massaouah, qui, au détriment de ia triple
alliance, paralyse des forces considérables
de l'Italie.

En ce qni concerne la valeur de la flotte
russe, l'opinion des experts russes et alle-
mands esten pleine contradiction : tandis que
les Russes prétendent que leur escadre de
la Baltique est supérieure aux forces nava-
les de l'Allemagne, les allemands assurent ,
au contraire, que la flotte russe est dans un
état pitoyable et qu 'elle ne pourrait même
pas tenir la mer.

Vienne, 2i décembre. — Les journaux
considèrent la situation comme améliorée.

L'opinion en Autriche est plus calme,
mais à Berlin on se préoccupe maintenant
des intrigues de l'ambassadeur de Russie à
Paris en vue d'une alliance franco russe.

Paris, 21 décembre. — Le Temps annonce
que le gouvernement russe aurait avisé cer
taines puissances que les mouvements 'de
dislocation des troupes russes en Pologne
sont terminés.

pas abuser de votre patience que parce que je
suis restée un peu en dehors de la pratique des
affaires. Mon rôle ne consistait pas à ôtre as-
sidue à un comptoir , mais à tenir ma maison
avec opulence, à surveiller un nombreux per-
sonnel de domestiçues, à aider M. Rambaud à
cultiver ses relations , à faire et à recevoir des
visites, à organiser des fêtes dont la grande si-
tuation commerciale de mon mari lui faisait
une obligation.

c Au milieu de cette existence brillante, au-
cune faute ne nous fut jamais reprochée, môme
indirectement, à mon mari ni à moi. Nous dé-
pensions largement, mais non sans compter.
Nous étions honorés, estimés, accueillis par-
tout. Philibert était jeune, élégant, spirituel.

< Notre tendresse mutuelle devint môme
plus sérieuse et plus forte en se mêlant aux
tristesses de la vie, à l'époque où je perdis, à
peu de mois d'intervalle, mon père et ma mère.
Ils n'habitaient pas avec nous. Mon deuil nous
obligea toutefois, ainsi que mon chagrin, à re-
noncer aux plaisirs du monde, et cette solitude
me fournit l'occasion d'apprécier encore da-
vantage combien mon mari était pour moi bon,
attentif , affectueux, dévoué.

— Et vous voulez maintenant, Madame, le
priver de son fils ! .; 0ggj

— Attendez, monsieur l'abbô... Attendez,
hèlas t

c Vous parlez de mon fils... Ce fut quelque
temps après qu'il naquit. Songez donc I J'avaie
un fils 1 Pendant quatorze mois il fut nourri
de mon lait, je ne le quittais ni jour ni nuit, je
m'extasiais devant ses sourires, j'épiais ses vo-
lontés pour les satisfaire, je lui apprenais à
balbutier quelques mots, je riais avec lui

M. Teisserenc de Bort est définitivement
désigné comme délégué auprès du gouver-
nement italien pour la reprise des négocia-
tions pour le renouvellement du trailé de
commerce.

U est inexact que M. Carnot ait songé à
avoir un journal qui serait chargé de défen-
dre sa politique personnelle. Le président
de la République observera la réserve que
lui impose la Constitution et il laissera aux
ministres le soin de dirige la politique du
pays.

D'après des avis de San Remo les nouvelles
sur la santé du Kronprinz sont excellentes.
La cicatrisation continue régulièrement et
l'espoir renaît.

Chronique générale
JLéon XIII et les pauvres de Borne.

— Une dépêche nous a appris que le Saint-
Père avait chargé le cardinal Parocchi de
distribuer 40 ,000 francs aux pauvres de
Rome à l' occasion de son Jubilé sacerdotal.
Il y avait eu une erreur , et la somme réel-
lement affectée par Léon Xllî à secourir les
diverses catégories de nécessiteux est de
cent quarante mille francs.

Voici ie texte môme de la lettre de Sa
Sainteté :

Monsieur te Cardinal,
Chaque année, au retour de la solen-

nité de Noël, Nous avons l'habitude de
Nous rappeler de nos pauvres de Rome.
Cette année , les fêtes de la Nativité du
Seigneur se trouvant coïncider avec l'an-
niversaire de Notre Jubilé sacerdotal,
Nous voulons que de plus grandes lar-
gesses réjouissent ces fils qui Nous sont
chers , car Nous aimons qu'ils soient les
premiers, eux les plus rapprochés de
Nous , à jouir de cette générosité dont les
catholiques du monde entier font preuve
à Notre égard. C'est pourquoi Nous avons
destiné à cet effet la somme de cent qua-
rante mille francs, dont dix mille au
profit de l'Institut des jeunes artisans de
Saint-Joseph ; dix mille en faveur de
l'Institut des aveugles de Saint-Alexis ;
vingt mille pour secourir les prêtres les
moins aisés et les plus actifs, ainsi que
les maîtres les moins rétribués de Nos
écoles ; et cent mille pour le soulagement
des pauvres des diverses paroisses de
Rome.

C'est Notre intention que la distribution
des secours aux personnes comprises
dans ces deux dernières catégories soit
faite par Vous, Monsieur le Cardinal,
avec l'assistance de Mgr Lenti , vice-gérant
de Rome, et de Mgr Cassetta , Notre au-
mônier secret.

Pénétré de profonde reconnaissance
envers le Seigneur pour la singulière
bonté qu'il daigne Nous témoigner et
pour les consolations qu 'il Nous procure
en ces jours , Nous désirons vivement
que la voix et la prière des pauvres , si
chors à Jésus-Christ, s'unisse à la Nôtre
pour rendre d'humbles actions de grâces
à la Clémence divine et pour en implorer
de nouveaux secours proportionnés aux
besoins.

En attendant, comme gage des plus
insignes faveurs du Ciel et en témoignage
de Notre affection paternelle, Nous Vous
accordons la bénédiction apostolique , à
Vous, Monsieur Je Cardinal , et à tout le
clergé et peuple de Rome.

quand il riait, je le consolais quand il pleu-
rait.

c Oh I comme j'étais heureuse de l'initier àla vie !... Heureuse et fier ., et pleine de sécu-
rité dans l'avenir, car en voyant mon fils gran-
dir et se fortifier , je rêvais pour lui les plus
belles destinées, je me disais que ces rêves
n'étais point des rêves, mais bien d'inattaqua-
bles réalités, puisque mon fils avait dans »o»
berceau l'intelligence et la fortune, qui ouvrent
toutes les portes.

« Hélas ! j'étais trop heureuse... pieu m en-
voya les épreuves, qui sont la loi d'ioi"has.

c M. Rambaud continuait à diriger son com-
merce avec activité et prudence. Notre inti-
mité était devenue plus étroite depuis que nous
iréquentions peu le monde. <->u jour, n me dit
qu'il était à la fois content et fâché, content
parce qu'il avait conclu. un.marché avantageux,
fàchè parce qu'it tféta» départi de sa règle ha-
bituelle, qui consfstait a. se contenter d'un bé-
néfice trôs modéré, v oici c . qUj 8>était passé.

« Deux étrangers , deux Américains, s'étaient
présentés pour voir des étoffes et en avaient
acheté une certaine quantité. En outre , ils
avaient offert cinquante francs de plus par
pièce et un paiement au comptant , si mon mari
s'engageait à livrer deux mois après, une com-
mande très importante d<) soieries pareilles.
G'est a ce sujet que la scrupuleuse probité da
mon mari s'alarma, car il pouvait, tout en sau-
vegardant ses profits ordinaires, fournir ces
marchandises sans augmentation de prix.

(A suivre.)



Ii'Angleterre et le Saint-Siège. —
S. Exe. le duc de Norfolk , dans l'audience
solennelle qu 'il a eue, samedi , du Saint-
Père, a prononcé le discours suivant :

Saint-Père,
Sa Majesté la Reine, ma trôs gracieuse Sou-

veraine, a daigné me désigner son envoyé
spécial, dans le but d'offrir à Votre Sainteté
l'expression formelle et publique des senti-
ments d'appréciation que lui a inspirés la
mission courtoise de Mgr Ruffo-Scilla , qui fut
chargé de présenter les félicitations de Votre
Sainteté à Sa Majesté, à l'occasion du cin-
quantième anniversaire de son règne.

J'ai l'honneur de déposer entre les mains de
Votre Sainteté la lettre de Sa Majesté, m'ac-
créditant à cet effet.

Je dois déclarer, d'ordre de la Reine, qu'en
me confiant cette haute mission Sa Majesté
a désiré non seulement reconnaître ce témoi-
gnage de bienveillance de la part de Votre
Sainteté envers sa personne, mais formuler
aussi l'assurance des sentiments de profond
respect qu'elle éprouve pour le caractère élevé,
et la sagesse chrétienne dont Votre Sainteté a
fait preuve dans l'exercice de Ses hautes
fonctions.

La sagacité pleine de modération avec la-
quelle Votre Sainteté a su réprimer les erreurs
et calmer les différends qui auraient pu deve-
nir la cause de bien des maux, inspire à Sa
Majesté les vœux les plus sincères pour la
prolongation des jours de Votre Sainteté, pour
la conservation de Sa santé, et pour qu'il Lui
soit accordé d'exercer longtemps encore la
bienfaisante influence de Ses vertus.

Je prie Votre Sainteté de vouloir me per-
mettre, en conclusion, de Lui exprimer com-
bien je suis pénétré de l'honneur qui m'a été
fait par ma très gracieuse souveraine, en m'ap-
pelant à remplir cette haute mission, et en me
faisant l'interprète de ses sentiments en cette
occasion.

Voici le texte de la réponse du Saint-
Père :

Ce fut avec bonheur, il y a six mois,
que Nous Nous fîmes représenter à Lon-
dres par un envoyé spécial , chargé d'of-
frir , en Notre nom, à Sa Majesté la reine
d'Angleterre , Nos félicitations pour le
cinquantième anniversaire de son glo-
rieux avènement au trône. Non moins
grande est Notre jo ie, aujourd'hui, en
recevant de vous, Monsieur le Duc, les
félicitations et les compliments de la
reine, votre souveraine, à l'occasion de
Notre Jubilé sacerdotal. C'est avec recon-
naissance que Nous agréons la lettre de
Sa Majesté, et Nous la remercions du
choix qu'elle a fait de votre illustre per-
sonne, qui, à tant de titres, Nous est si
chère, pour Nous la remettre en son
nom. — Nous voulons de plus, en ce
jour particulièrement propice, attester
publiquement Notre grande satisfaction
pour la liberté dont jouit la religion ca-
tholique dans tous les vastes domaines
de l'empire britannique , et qui lui per-
met de prospérer de plus en plus. — Cet
heureux résultat , Nous aimons à le re-
connaître, est dû à la haute sagesse de
Sa Majesté, et à l'esprit éclairé de son
gouvernement.

Veuillez, Monsieur le Duc, interpréter
Nos sentiments auprès de Sa Majesté la
reine, pour laquelle Nous formons les
vœux les plus ardents de gloire et de
prospérité.

]_'Autriche et le Jnbllé pontifical.
— La Dièle de Moravie a voté , sur ^pro-
position de Mgr l'évoque de Brunn , la réso-
lution de charger le grand-sénéchal du
margraviat de Moravie de présenter au
Saint-Père les vœux du pays à l'occasion de
ses noces d'or sacerdotales.

La résolution a été votée à l'unanimité
moins une voix , — non pas celle d'un des
juifs qui siègent à Ja Diète et quf tous ont
voté la résolution , — mais celle d'un libéral
qui n'a de catholique que le nom.

Le maître-échevin et les échevins de la
"ville royale de Prague ont institué un Co-
mité chargé de transmettre au Souverain-
Pontife les vœux de la capitale de l'antique
royaume de saint Venceslas.

Les Diètes de Carinthte et de Carniole
ont , à leur tour , résolu d'envoyer , au nom
des provinces respectives , une adresse de
félicitations au Pape Léon XIII , à l'occasion
de son Jubilé sacerdotal.

ta question romaine anx Etats-
Unis. — Le saint-Siège vient de recevoir
un éclatant hommage aux Etats-Unis. Le
cardinal Gibbons arrivant à Saint-Paul dans
le Minnesota , a été accueilli par d'unanimes
manifestations de respect. On l'a invité à
un banquet où assistaient non seulement
des évêques, mais aussi les fonctionnaires
publics. _

Dans son toast au Pape, M. Onachan , dé-
puté de Chicago, a rappelé qu'un homme
d'Etat anglais , lord Lansdowne, déclarait
un Jour au Parlement britannique que
« tous les pays qui possèdent des suje ts ca-
tholiques ont un intérêt à la situation des
Etats romains et ont droit à ce que le Pape
ne soit pas entravé dans l'exercice de son
autorité par des influences capables d'agir
sur son autorité spirituelle.

M. Onachan a aussi cité les historiens
Gibbons , Sismondi et Macaulay. Les paroles
éloquentes de ce dernier méritent bien
d'être rappelées : « Rome n'appartient pas
plus à l'Italie que "Washington n'appartient
à l'Etat de Colombie. La Rome moderne est
une création et un héritage du monde ca-
tholique. Toutes les pierres et toutes les
colonnes de ses majestueuses basiliques y
ont été placées, on peut le dire , par îles ca-
tholiques du monde entier. Ses collèges et
ses séminaires, ses musées et ses bibliothè-
ques sont le produit de la générosité du
monde et, comme l'Eglise elle-même, ils
sont destinés au service du monde entier. »

M. le sénateur Davis , protestant , a pris à
son tour la parole pour faire ressortir les
services rendus par la Papauté et par les
missionnaires à la cause de la civilisation.
« Le catholicisme , a dit M. Davis , s'identifie
partout avec le progrès , et le développement
du catholicisme a profité largement à l'A-
mérique. » Le lieutenant gouverneur , M.
Rice , a loué à son tour l'œuvre accomplie
par le clergé catholique.

Revue des journaux
lies questions économiques an Sé-

minaire. — Nous lisons dans un article
où le P. Ludovic de Besse, Capucin , si
connu par son expérience en la matière ,
aborde dans le Monde l'examen des ques-
tions économiques :

Les évoques de Belgique viennent d'arrêter
en principe que désormais on enseignera dans
les grands séminaires l'économie politique. Cet
enseignement complétera celui de la théologie
morale. Il éclairera les traités : De justitia et
jure et Be contractibus, qui, rédigés en d'au-
tres temps, présentent des lacunes regretta-
bles.

Voilà une innovation dont nous inaugurons
les meilleurs résultats. Initiés de bonne heure
aux questions économiques, les prêtres verront
bien vite l'importance de cette étude. Ils lui
devront une grande facilité pour adapter les
enseignements religieux à la situation prati-
que des travailleurs ; ils sauront parler une
langue qui sera comprise et goûtée pur les
gens du peuple. Quel avantage pour dissiper
les malentendus et ramener à Dieu des âmes
égarées du droit chemin, bien moins par leur
faute que par celle des circonstances où les
retiennent les nécessités du travail I La bonne
volonté ne suffit pas en face de situations dif-
ficiles , il faut encore de la science. Or, rien
n'est difficile, rien n'est compliqué comme la
situation du travail moderne. C'est pourquoi
ceux qui veulent résoudre la question ouvrière
doivent s'efforcer de devenir à la fois des éco-
nomistes et des théologiens.

Fribourg
Conseil d'Etat. (Séance du 21 décembre

1887). — Le Gonseil nomme :
Au grade de lieutenant de cavalerie (dra-

gons), M. Perrot , Fernand , à Genève. Au
grade de lieutenant d'artillerie , M. Gendre ,
Pierre , à Fribourg ; M. Spœri , Heinrich, à
Guin.

Le travail à Fribonrg. — Un fait dé-
plorable vient d'attirer l'attention , encore
une fois, sur la triste situation économique
de la ville de Fribourg. Il y a des hommes ,
par centaines , qui ne demanderaient pas
mieux que de travailler pour gagner leur
vie et nourrir leur famille , et qui ne peu-
vent trouver aucune occupation.

Le travail manque , et dès qu 'un ouvrage
est annoncé , comme la correction de la
rampe de la Poya , toute la population tra-
vailleuse en est réduite à compter unique-
ment sur cette bonne aubaine. Voilà des
semaines que des centaines de bras atten-
dent avec impatience le commencement
des terrassements. Le malheureux qui s'est
suicidé était du nombre de ceux qui atten-
daient. C'était un homme sobre, tranquille ,
bon travailleur , bon père de famille.

Le manque de travail n'est pas une crise
passagère , c'est la situation habituelle et
normale à Fribourg. Mais tous les ans, le
mal va s'aggravant; cette année il y a moins
d'ouvrage que l'an passé , qu'il y a deux ans ,
et l'an prochain , il y en aura probablement
moins encore que cette année.

Et pendant que cet état de choses devrait
faire l'objet des préoccupations générales,
que chacun devrait se dire : Où est le re-
mède? Que voyons-nous? Toute l'activité
se dépense, tous les efforts se concentrent
sur de vaines chicanes politiques. Il s'agit
de savoir s'il y aura un directeur des écoles
ou s'il y en aura huit , si le directeur des
écoles sera Louis , Joseph ou Séraphin. Il
s'agit de savoir si de zélés missionnaires ,
qui viennent prêcher les grandes vérités du
temps et de l'éternité , nous parler de nos
devoirs envers Dieu, envers nous-même et
envers les autres, si cette demi-douzaine
de religieux ne met pas en péril l'avenir
même de la Suisse. Catilina est aux portes I
Et Catilina, pour nos fanatiques du Kultur-
kampf , pour ces esprits en arrière de qua-
rante ans , c'est le Père X. ou le Père Z. 1
Ce sont là les graves questions à débattre
dans une ville où la faim conduit au sui-
cide 111

L'aveuglement est tel dans les sphères de
nos politiciens à outrance , que nous voyons,
par exemple, le Confédéré battre des mains
à la perspective de la centralisation des che-
mins de fer , comme s'il pouvait Ignorer les
funestes conséquences que le rachat de nos
lignes aurait pour la ville de Fribourg. Le
jour où la Suisse-Occidentale sera aux
mains de la Confédération , ce sera la fin des
ateliers du chemin de fer à Fribourg. La
centralisation militaire a été un des princi-
paux facteurs de notre appauvrissement ,
en nous enlevant les écoles de recrues ; la
centralisation ferrugineuse en sera le cou-
ronnement , en nous enlevant les ateliers de
la gare. Déjà , si nous conservons ces ate-
liers , nous le devons uniquement aux
20,000 actions qui sont aux mains de l'Etat.

La passion politique est si aveugle que
toute l'opposition , bienpublicarde plus en-
core que radicale , est à l'œuvre pour susci-
ter de nouvelles entraves, inventer des obs-
tacles à la création d'une Université à Fri-
bourg. Elle amènerait des ressources , de
l'argent, du travail, de l'aisance : qu'importe l
Sus à quiconque travaille à faire l'Université.
Jugez donc : elle sera catholique !

Telles sont les Idées qui ont prévalu trop
longtemps chez ceux qui étaient les maîtres
à Fribourg, et voilà ce qui expli que la déca-
dence économique dont notre population
souffre cruellement. Si la moitié de l'activité
et des talents qu 'on a dépensés , depuis 60
ans, dans de stériles , que dis-je ? dans de
ruineuses luttes politiques , avait été em-
ployée à chercher et à donner du travail , à
maintenir ou à créer des industries , nous
n'en serions pas où nous en sommes.

C'est 1 honneur des chefs du parti conser-
vateur-catholique d'être sortis de cette or-
nière , et d'avoir carrément abordé la ques-
tion du relèvement de Fribourg. Cela leur
a valu des insultes et des calomnies. M.
Python , par exemple , a été traité , il y a
quelques mois, de socialiste , à propos de
ses projets économiques , tout comme on le
traite maintenant d'utopiste à propos du
projet de l'Université. Mais cela n 'empêche
pas que trois industries ont déjà été im-
plantées et sont dans d'excellentes conditions
de succès ; cela n'empêche pas qu'en dehors
des conciliabules de nos politiciens, l'idée
de l'Université fait son chemin et trouve
des concours pleins d'espérances.

Malheureusement , ce n'est pas en un jour
que l'on peut remédier à une décadence
qui , depuis quarante ans, a toujours été
en s'aggravant. Les industries ne s'acclima-
tent que par des apprentissages et la Jeune
génération peut seule en profiter. Mais 11 y
aies hommes plus avancés dans la vie, ceux
qui n'ont que leurs bras pour vivre , et ils
sont par centaines, en ce moment , qui n'ont
pas le moindre ouvrage. Leur en donner
est une des formes de la charité, et nous
terminerons ces réflections en recomman-
dant oette parlie de la population à tous
nos lecteurs de la ville de Fribourg.

Société des commerçants. — Le club
dramatique de la Société des commerçants
donnera mardi prochain , 27 décembre , au
Théâtre , une représentation avec le con-
cours de la musique de Landwehr, qui
Jouera dans les entr'actes.

La représentation comprendra : J'invite
le colonel, comédie en un acte de Eug. La-
biche et Marc Michel ; Les deux sourds, co-
médie en un acte de Jules Moineaux.

Ouverture des bureaux à 7 */» h. Lever
du rideau à 8 heures.

Orphelinat. — La Commission de 1 Or-
phelinat rappelle au bienveillant public de
la ville, la fête de Varbre de Noël qui sera
donné * dimanche , 25 décembre , à 5 heures
du soir , à l'Orphelinat.

PKIX DES PLACES :
Premières : 1 fr. Pour les enfants 50 cent

Secondes: 50 cent. Pour les enfants 20 cent

I

o. i. x. *T* M. v. x. I

Le Conseil d'Administration et le I
Conseil de Direction de l'Œuvre de I
Saint-Paul fout part aux nombreux I
amis, bienfaiteurs et protecteurs de I
l'Œuvre du départ pour l'éternité de I

MADEMOISELLE

Emélie-Lucie HUFSCHMITT ,
de Hauenstein (canton de Soleure) ,
ouvrière de l'Œuvre de Saint-Paul,
pieusement décédée à Fribourg, le 21
décembre, munie de tous les secours
et consolations de la religion, à l'âge
de 37 ans.

Départ de la maison mortuaire à
8 heures, office à Saint-Nicolas à
8 heures et demie.

Ma vie , c'est Jésus-Christ.
Et mourir, est un gain.

(SAINT PAUL .)

_R_ . I. T».

Petite Gazette
UN VILLAGE PERDU. — L'inspection faite sur

les lieux par les délégués du gouvernement
bernois, par M. Coaz, inspecteur forestier
fédéral, et par M. l'ingénieur Anderfuhren, a
démontré que le petit village de Schwanden,
près de Brienz, est irrévocablement perdu.
Tous les travaux que l'on exécuterait le long
du cours des torrents du Glyssibach et du.
Lammbach seraient inutiles. Les habitants
de Schwanden seront contraints d'abandonner
leurs prairies, jadis florissantes, et aujourd'hui
recouvertes de gravier par les inondations
continuelles des torrents, et de transporter
leurs demeures en un lieu plus sûr. Cet
abandon de leurs propriétés, cette nécessité de
faire choix d'un nouveau gîte va ruiner com-
plètement les pauvres habitants de Schwanden.

L'Etat devra leur venir en aide pour leur
permettre de créer un nouveau village. Il
est question d'organiser une collecte générale
dans le canton de Berne en faveur des habi-
tants de Schwanden. On parle également da
retenir au profit de cette localité une partie
du produit de la collecte faite pour Zoug.

LA FOUDRE EN HIVER. — Pendant un oraga
qui a éclaté brusquement lundi, la foudre est
tombée sur l'église de Sulgen (Thurgovie) et
a provoqué un incendie qui a considérablement
endommagé cet édifice. La toiture a été com-
plètement détruite.

ETUDIANTES. — Un conflit a éclaté à la
faculté de médecine de l'Université de Zurich.
Plusieurs dames étudiantes ont eu l'impression
qu'un certain professeur s'exprimait, dans ses
cours, d'une manière offensante pour elles.;
elles ont fait alors une sorte de démonstration
en ne paraissant plus aux cours, à quoi les
étudiants ont répondu par une adresse da
dévouement au professeur incriminé. Il paraît
d'ailleurs que les plaintes de ces dames ne sont
pas dénuées de fondement.

ACCIDENT. — Mardi soir, pendant un concept
à la Tonhalie, à Zurich, une partie du plafond
s'est effondrée. Une dame âgée a étô blessée.
Cet accident a occasionné une panique; deux
ou trois personnes ont étô légèrement con-
tusionnées et plusieurs dames se sont évanouies.
Là s'est heureusement borné tout le mal.

PAMPHLET. — Nous avons reçu hier, sous pK
timbré de Paris et comme sortant des presse»
de « l'Etablissement typographique suisse da
la presse muselée; — succursales à Paris et â
Leipzig » , une feuille volante portant en titre;
« Le Wilsonisme à Berne. »

Cet écrit a la prétention de dénoncer quel̂ ,
qnes hommes publics comme ayant profité des
négociations relatives au rachat du Nord-Est
pour spéculer sur les titres de cette Compagnie»

Une brochure est annoncée ; elle dira ce que
la presse « complice des corrupteurs, n'ose
dire. »

FABRICANTS DE VINS. — i_e sieur Herdy, a
Thalweil (Zurich), qui s'est trouvé mêlé à l'af-
faire des marchands de vins vaudois, annonce
dans une lettre adressée aux Basler-Nachrich-
ten que, puisqu'on l'attaque avec tant de vi-
gueur, il publiera prochainement la liste des
marchands de vins qui ont acheté de lui du
vin de raisins secs et de grandes quantités de
raisins de Corinthe pour fabriquer eux-mêmes
ce vin.

INCENDIAIRE. — Le tribunal criminel de
Sarnen avait, mardi, à sa barre le nommé
Aloïs Waser, âgé de 37 ans. Cet individu a
avoué qu'il avait mis le feu, dans la nuit du 9.
au 10 octobre passé, à la grange de M. Ed.
Cattani, propriétaire de l'hôtel du Titlis, à
Engelberg. On sait que les flammes se propa_-
gèrent avec une rapidité foudroyante et que la
moitié du village fut  détruite. Waser a déclaré
qu'après avoir mis le feu une première fois, il
était rentré dans la grange, parce que les
flammes ne paraissaient pas assez vite a son
gré. La Cour l'a condamné à 25 ans de réclu-
sion.

TRANSPORT DE BOIS. — L e  plus grand ra-
deau qui ait jamais navigué depuis que le
monde est monde fait en ce moment le trajet
de la Nouvelle-Ecosse à New-York. U se com-
pose de 27,000 arbres liés ensemble par des
chaînes qui se rattachent elles-mêmes à une
chaîne centrale, traversant le radeau dans
toute sa longueur. Ce radeau a la forme d'un
cigare de 175 mètres de long et un diamètre
maximum de 25 mètres; ces dimensions se
rapprochent donc de celles du fameux bâti-
ment le Great Eastern, employé à la poste du.
premier câble transatlantique, et sa capacité;
équivaut à celle de soixante-dix grands schoo-
ners ; remorqué par la Miranda, il contourne
actuellement la côte du Massachusetts. S'il,
arrive sans encombre à destination, on en
construira d'autres du même type et ce sera,
une révolution dans le mode de transport dea:
bois, car, voyageant ainsi sous forme de ra-
deau , le transport du bois ne coûtera presque
rien, tandis que, embarqués sur des navires*les 27,000 arbres mentionnés plus haut coûte-
raient 125,000 fr. de transport.

VOR /LGITé DE L'éLéPHANT. — Les cadavres
des éléphants qui ont péri dans l'incendie de
la ménagerie Barnum, a Bridgeport, aux Etats-
Unis, ont été incinérés. Un policeman qui sur-
veillait cette opération , ayant appris qu'on
avait trouvé près de quatre livres sterlings en.
Ïiièces d'un et deux cents dans l'estomac d'A-
ice, « la veuve » de ce pauvre Jumbo, de digne

mémoire, a demandé l'estomac de l'éléphant
blanc qui lui a été donné aussitôt; il y a
trouvé, dit-on, entre autres menus objets, une
magnifique idole orientale en ivoire sculpté.

NAVIRES PERDUS. — On vient d'apprendra __
Londres que le steamer Tyne Queen, qui
faisait la traversée de Newcastle à Copenhaguê
a péri danB la mer du Nord pendant la tempêté
du 10 de ce mois. Le capitaine et tout l'équi-
page, à l'exception d'un seul homme, a péru



Un autre naufrage est annoncé de Qeen-
slown. Uldomènèe, de Liverpool, a péri le 17
novembre dans la baie de Mazeppa, avec 13
.hommes de son équipage, y compris son com-
mandant. Quelques matelots, qui avaient su se
jeter dans une chaloupe, ont été rencontrés
par un autre steamer qui les a recueillis.

PAPETERIE. — Une assemblée des action-
naires de la papeterie de Morblaufen près
Berne est convoquée pour décider si elle
préfère prendre un arrangement avec les créan-
'ciers ou provoquer une liquidation juridique.

Bibliographie
-Etudea religieuse**, philosophiques,

.historiques et littéraires. Revue men-
suelle publiée par des Pères de la Compagnie
de Jésus. Sixième série, à partir de jan-
vier 1888.
Les Etudes relig ieuses , p hilosophiques,

historiques et littéraires comptent plus d'un
quart de siècle d'existence. Suspendues en
"1880, dans des circonstances trop connues, elles
reprennent leur publication réclamée par un
grand nombre des anciens abonnés.

I_e but de cette Revue, rédigée exclusivement

Pour tout ce qui concerne les Annonces s adresser exclusivement à l'Agence de Fnblicité suisse
ORELL FUSSLI , _. Cie, Fribonrg , 69, rue des Epouses , Fribourg , Suisse
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SsRÉÉEBÂaj Garanti -», échange; paiement* a termes
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magasin 
de p ianos ct d'harmoniums

=5flsrs*_3?S^SB  ̂ 40? rue de l'Hôpital , 40

BANQUE POPULAIRE SUISSE
Succursale de Fribourg

Nous avons l'honneur d'aviser nos déposants :
n) qu'à partir du 1er janvier 18©89 nous ne délivrons plus que des bons de

caisse (cédules) :
8 3/4 O/o aux sociétaires ;
_• 1/2 O/o aux non sociétaires ;

&) que dès le 1er février 1888 nous réduirons le taux des dépôts en comptes
d'épargnes à :

S 1/2 O/o pour les sociétaires ;
3 1/4 O/o pour les non sociétaires.

Nous réduisons également dès le 1er janvier 1888 s
m) le taiix des <;omptes de crédit à :

4 O/o + Con réglementaire, aux sociétaires ;
4 1/4 O/o 4- » aux non sociétaires;4 1/4 O/o + »

4>) le taux des billets :
4 O/o et 1/4 O/o de Gra
4 1/2 O/o 1/4 O/o

Fribonrg, le 13 décembre 1887.

VIENT DE PARAITRE :

ELEMENTA PHILOSOPHI E
fheoreticse et praeticœ

auctore J.-B. JACCOUD, 8. TheoL
Magistro necnon et PMÏosophj -e Professore.

TJHL fort volume in-S0, lEMFfclXL Z S francs.

Pour les Fêtes de NOEL et le NOUVEL-AN
à l'Imprimerie catholique, 13, €. r»n«Tltue, 13

Sf. —"  ̂

Grand choix de Livres de prières, Volumes illustrés, Images,
Calendriers à effeuiller, Almanachs, Papier â lettre, Enveloppes.

par des membres de la Compagnie de Jésus,
est avant tout, on le sait, de défendre la reli-
gion, de combattre les erreurs modernes, de
soutenir dans leur intégrité les doctrines , les
droits, les prérogatives de l'Eglise et du Saint-
Siège.

Son programme n'est point changé.
Les Etudes traitent, selon l'occurrence , tou-

tes les questions de Théologie, d'Ecriture
sainte, de Philosophie, d'Histoire, de Science,
de Littérature, d'Education, d'Economie so-
ciale, etc., qui peuvent intéresser les esprits
sérieux et attentifs au mouvement des idées.

Chaque livraison contient , en outre, une
partie bibliographique où sont signalés et
jugés les livres nouveaux, un compte-rendu
de la presse et un résumé des événements du
mois, que les rédacteurs ne s'interdisent point
d'apprécier, s'il y a lieu, dans des articles de
fond. Enfin , les Etudes publient des Bulletins
scientifiques et, plusieurs fois l'année, des tra-
vaux sur les pays étrangers où les missionnai-
res de la Compagnie de Jésus exercent leur
apostolat.

L'esprit de la Revue est l'union de la raison
et de la foi au service de l'Eglise et de la so-
ciété temporelle. L'effort de l'impiété contem-
poraine se porte surtout contre cette vérité,
que la science naturelle et la science surnatu-

tnmestnelle aux sociétaires ;
» aux non sociétaires

(O. 953)
LA DIRECTION.

relie sont également de Dieu. Ses docteurs en-
seignent de toutes parts et font croire que
l'esprit de l'homme est le principe et la mesure
de tout savoir, et que les dogmes religieux ont
tous pour origine l'imagination et l'imposture.
Les Etudes ont été entreprises dans le dessein
de résister, autant que possible, à cette tenta-
tive insensée, dont des erreurs monstrueuses
et des ruines épouvantables sont la suite né-
cessaire.

Une interruption de sept années n'a pu qu'a-
jouter au zèle que la force brutale empêchait
de se déployer. C'est dire en un mot tout ce
que les rédacteurs de la nouvelle série osent
promettre de bonne volonté et de dévouement.

Les Etudes paraissent le 15 de chaque mois,
en livraison de 10 feuilles in-8 (160 pages),
formant chaque année trois forts volumes de
640 pages.

L'abonnement est annuel ; il part du 15 jan-
vier, du 15 mai ou du 15 septembre , dates cor-
respondant au commencement des volumes.

Un an : France, 20 fr. — Union postale,23 fr. Un numéro : 2 fr.
Adresser les mandats au nom de M. Retaux-

Bray, éditeur, rue Bonaparte, 82, à Paris. On
peut aussi s'abonner à l'Imprimerie catho-
lique, à Fribourg.

M. SOUSSENS, rédacteur.

Maladie de la peau
Eruptions au visage ; boutons ; tannes ;

Nez fleuri (nez rouge) ; taches de rousseui
ou lentilles ; chute de cheveux ; pellicules •.
bourgeons ; granulations ; gale ; teigne ; af .
fections herpétiques (dartres). Prurit ou dé
mangeaisons ; goitres ; verrues ; abcès ;
fluxion acrimonieuse : engelures ; tumeurs ;
plaies, varices, etc. Traitement par corres
pondance ; remèdes innocents. Aucun dé
rangement professionnel. (O. 402/320/90)

Bremicker, méd. prat., à Glaris (Suisse).
Succès garanti dans tout cas curable.

Moitié des frais payable, sur désir, seule-
ment après guérison . mm______________________________ m

AVIS
Aux Dames de la ville

et de la campagne
On trouvera dès à présent chez la soussi-

gnée, des costumes, manteaux-visite, ja-
quettes, imperméables, des articles de mi-
saison, fait d'après mesure.

Un grand choix d'étoffes à disposition.
Des costumes de 25, 30 à 45 francs, des

manteaux cientrés long, de fr. 20, 25à40 fr.,
des jaquettes de 14, 15, 20 à 25 fr.,
d'après mesure. (O 933)

Se recommande :
Madeleine -Landauer-Qttillet,

103, rue de Lausanne, Fribourg.

A LOUE R
Le magasin de comestibles N° 92, rue

de Lausanne, traversant jusqu 'à la rue
des Alpes, avec ou sans logement. S'a-
dresser à >i- Léon, N° 93, rue de
Lausanne. (O. 956)

En .ente à l'Imprimerie catholique , à Friboarg :

fi aide pratique de sylviculture
à Vusage des gardes-forestiers

par F. FANKHAUSER,
inspecteur général des forêts du canton de Berne,

traduit de l'allemand
. PAR

€. Niquille, inspecteur-forestier
PRIX:  3 f r .  75.

Oburvattlr . » i {«trek <_ kti é» Frltotrs
EAROMÈTKE

Les oflserv_ttio_____ sont recutiilUeB chaque joui
: à 7 h. du matin et 1 c-* 7 b. dn soir.

Décemb- 16| 17| 1S| 19 20, 21 22 "Décemb

725,01=- I -| 725,0
720,0 =L -= 720,0
715,0 |_ , _| 715,0
710,0 JL, i l . .  -J 710,0M°y =- I R _Ë Moy.
705'° =- -=705-0
m*¥ I 1 -1S
700,0 |- . . I  ' -5 700,0
695,0 |_ i] j _| 695,0
590,0 =L Ir i  I I  i l __= 690,0

THERMOMÈTRE {Centigrade)
Décemb.| 16| 17| 18J 19, 20} 21 j 22|Décemb'
7-__ ._-_u_.-in , 3 5 2 2 - 2 -1 -7 7__Ûnâtïiï1 h. soir ' 5 5  4 1  0 0 -5 1 h. soir7 b. soir 5 3 3 - 1 -1 -3 7h. soir
Minimum 3 3 2 2 0 0 Minimum «
Maximum 5 5 4 - 1 -2 -3 Maximum

MANUEL
Congrégation des Saints-Anges

Etablie au Collège Saint -Michel !
à- ï^rilbourg.

CHOIX DE PRIÈRES

PIEUSES C0Î.SIDÉBATI0Ï.S
BECDEIIXIEB

par l'abbè Répond, professeur.
Petit volume in-16 de 324 pages, approuvé

par S. G. Monseigneur l'Evêque de Lausanne
et de, Genève. Pouvant servir de livre de priè-
res pour les enfants et les jeunes gens.

L'exemplaire broché, 2 fr, — L'exemplairerelié sur toile ,, tranche rouge, 2 fr. 60. — Surune douzaine, le treizième exemplaire gratis.
Renfermant: Prières du matin et du soir.—Prières pendant la messe. — Prières po ur

sanctifier les études. — Vêpres. — Prières
pour la confession et la communion. —Prières à la Sainte-Trinité. — A  la Sainte-Vierge. -rr Aux. Saints-Anges. — A-uoo saintspatrons de la jeunesse, -r- A tous les .saints.— FriCres diverses. — Prières jaculatoire»¦— Chemin de la Croix. — Visites au Saint-
Sacrement. — Neuvaine à saint François-
Xavier. — Dévotion dessicc dimanches.—

Mémorial de la retraite.
Suivent 30 pages : d'extraits des Confessions

et des lettres du Bienheureux Pierre Cani-sius, lectures et méditations extrêmement
utiles aux jeunes gens.

En vente a l Imprimerie catholique, à Fri-
bourg ; chez MM. Ackermann et Baudère,
à Bulle ; Mffi8S Dewarrat, à Châtel-St-Denis ;
M..Hole, Ubraire, à Estavayer, et M. Starjessi, à Bomont.

RECUEIL D'ANECDOTES
ET

FAITS D1VJE1SS COMIQUES
dédié aux amis de la gaîté .

Brochure de 134 pages in-12», ornée d'unegravure , contient :
Historiettes amusantes, Contes origi-

naux , Anecdotes amusantes , Scènes co-
miques, Mots pour rire, Gasconnades,
Calembours, Naïvetés , etc.

Prix s 1 franc-
En vente à l'Imprimerie catholique.


